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POÈMES: 

  



 

j’aimerais voir le fleuve au début du monde, bordé de forêts 

connaître son histoire d’avant l’histoire 

entendre ses murmures 

son écume caressant les pieds rieurs des enfants tempête 

son embâcle coincé dans les gorges endormies 

 

son passé m’intrigue 

pourquoi est-il devenu ce qu’il est ? 

quel est son secret ? 

 

je ne peux pas vivre mon avenir 

si j’ignore mon passé 

 

si j’oublie mes batailles perdues 

elles reviendront me hanter 

 

je me sens comme la glace qui fond au printemps 

comme de la neige sale sur laquelle on aurait marché 

une rue submergée, sans issue 

harnachée, détournée, électrifiée 

 

je fracasse les sables 

grâce à mes courants et mes vents froids 

 

je ressens la tristesse 

comme une saison de pluie et d’orages 

 

quand les gouttes tombent 

et que le vent souffle 

comme une mélodie sortie de nulle part 

 



 

je sens les vagues 

le tonnerre gronde 

je suis chaque goutte de pluie 

qui plonge dans le Saint-Laurent 

 

je suis l’extrémité invisible 
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je me sentais comme un narval  

essayant de s’encastrer dans le monde  

 

les gens disaient que j’étais un intrus  

mais maintenant je sais  

que je ne suis pas un intrus 

je suis une exploratrice 

 

Denyouca Augustave 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

elle a été très importante  

dans la société 

 

son devoir était celui de raconter 

tout ce qui se passait  

 

pourquoi était-elle si importante ? 

 

parce que le fait de raconter ce qui se passe 

nous permet de transmettre des messages 

 

Rolph Baptiste 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

je prends le soleil dans le creux de ma main 

un peu de soleil et je pars loin 

 

je prends le vent 

je suis mes rêves 

je pars à l’instant  

 

et je ne regrette pas ce que je quitte 

pour vivre ma nouvelle vie 

 

Vineïca Reïcha Christi Boursiquot 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

le fleuve transmet le calme 

que chaque personne a besoin d’avoir 

 

la couleur bleue reflète la vie  

une ligne du temps qui ne s’arrête pas 

 

mais vois-tu la discrimination dans ce monde ? 

 

Aaron André Cordova Sanchez 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

pourquoi est-ce que je ressens la peur? 

 

je vis dans un environnement étrange 

inconnu et sans rapport  

avec le temps qui passe 

 

j’avance 

avec mon reflet tout autour 

comme dans une chambre remplie de miroirs 

vaste et bleue 

 

Woldy Delva 

 

  



il y a des gens  

qui sont là  

pour me soutenir  

 

et qui m’aident  

à ressentir la chaleur  

de la maison  

 

Norma Miriam Fernandez Davila Moroco 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



je suis comme le narval 

adaptée, mais exclue 

accompagnée, mais seule 

 

suis-je consciente de qui je suis ? 

parfois, je me sens comme un intrus,  

heureusement intégrée,  

souvent vaincue par des crises de peur  

causées par ma différence 

 

après tout, mes pensées, mes souvenirs 

et tout ce qui me tourmente 

j’ai choisi d’accueillir mon avenir  

et de me reconnaître comme une exploratrice  

qui embrasse ma divergence  

et qui valorise mon essence unique 

 

Araceli Milagros Fernandez Davila Moroco 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



je me sens engourdie 

je me sens perdue 

je ne comprends pas les autres 

 

je suis nonchalante 

je suis ici pour vivre une nouvelle expérience 

mais en vrai 

 

je me sens à l'écart 

 

Jovanna Concepcion Gomez Martinez 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

j’explore 

je sais que je suis différente 

mais je n’oublierai jamais d’où je viens 

et où j’étais 

je ne sais pas si  

je resterai ici 

mais j’ai tout de même appris la langue 

j’ai des amis  

qui savent que je ne leur ferai jamais de mal 

je veux juste m’intégrer 

et même si je sais qu’un jour ils vont changer 

je vais tout de même les aimer 

 

Anelia Gurguri 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

l’œil me transmet un message  

l’œil est le reflet d’un être vivant 

l’œil, un seul œil,  

en lui j’ai pu voir toutes tes peurs 

j’ai pu te connaître 

en un seul regard 

 

ton corps peut mentir 

mais pas tes yeux 

 

on dit que celui qui n’a qu’un œil  

peut voir plus loin que celui qui en a deux 

 

il a la connaissance interdite 

celui qui n’a plus cette dernière  

peut voir bien au-delà : 

il peut voir l’univers  

 

Le Saint Aristide Itoua Mossa 

  



tout comme l’enfant perdu dans l’univers 

 

intrus, nous ne nous sommes jamais sentis 

en explorateur, nous avons toujours vécu 

 

solitude, plus d’une fois, nous l’avons ressentie  

nous avons été égarés pendant longtemps  

 

des défis, nous avons affrontés 

nous en avons perdu 

 

mais nous avons su gagner les plus importants 

nous avons été plusieurs fois au bout du fil 

mais nous avons trouvé la voie 

 

la connaissance a tué notre innocence  

nous l’avons acquise  

et elle nous a détruits  

 

Le Saint Aristide Itoua Mossa 

  



j’étais seule, perdue dans un océan 

que je ne connaissais pas 

sans pouvoir communiquer 

avec les autres 

 

mais je suis arrivée à un endroit 

dans lequel j’ai trouvé une famille 

et des amis 

 

je me suis adaptée  

ils m’ont fait sentir bien 

 

parce que 

ayant été seule pendant un certain temps 

je m’étais renfermée 

et j’étais devenue timide 

au moment de communiquer 

 

Anne Jessica Jean Gilles 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



loin des glaciers 

j’ai été au fond du gouffre 

gelé 

 

je ne retrouvais plus mon chemin 

mon cœur kidnappé 

ma mémoire effacée 

 

j’étais vide de l’intérieur 

perdue j’étais  

noyée je demeurais 

 

et aimée je suis  

le fleuve et ses créatures m’ont sauvée 

 

Kenza Mannon Kenmedong 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



je suis perdue sur cette voie 

que je connais par cœur 

mais il faut que je réapprenne à la connaître 

parce qu’elle a changé 

 

soit je la reconnais  

soit elle me prend et me transforme 

en la personne qu’elle veut 

 

moi ce que je veux 

c’est être sur une voie 

où je puisse être moi-même 

libre 

 

Sevval Kunduru  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



je ne me suis jamais senti seul 

pendant toute ma vie 

 

mes amis m’entourent 

me soutiennent 

à travers les tempêtes 

 

Kervens Lemaine 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



en l’observant 

j’ai l’impression  

qu’il communique des émotions 

à travers son air triste 

 

sa peau est lisse 

pâle et douce 

 

Lucie Mathy Nzinga 

  



 

 

comme un cadeau de mère nature  

l’environnement, les gens, la langue  

le nouveau monde  

 

dans une vaste mer  

j'ai trouvé́ un trésor  

perdue, apeurée, errante 

 
cet endroit ne m'appartient pas  

est-ce que je survivrai?  

 

Ngo Anh Thu Pham 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

je suis perdue au milieu de nulle part 
je suis dans ma famille 
mais elle ne me comprend pas 
 
 
Betchise Duina Silene 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

je flotte au milieu des vagues  

je ne sais pas où le vent froid 

me mènera 

 

je combats mon destin  

avec une pagaie en bois  

dans un environnement turbulent  

 

je cherche l’amour dans des cœurs froids 

j’essaie de ne pas abandonner 

 

une pour trois  

la loi de la vie 

une vie pleine défis 

 

je suis un être vivant 

en route vers l’extinction 

 

mais j’ai l’espoir au milieu  

d’un bleu étrange 

 

Malak Aicha Ziani 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

J’ai été captivée par neuf navires lointains.  

Certains dans la brume, d’autres au crépuscule, porteurs de secrets. J’ai pensé à tous ces 

moments passés sur le balcon de la maison de ma mère en Gaspésie à les regarder. Les 

enfants s’échangent les jumelles en riant pendant que mon regard glisse vers les phoques qui 

se prélassent sur les rochers. Je suis chez moi.  

 

Isabelle Bujold 

  



loin des glaces 

loin des miens 

loin de ma mère 

je vois une lumière neuve 

blanche 

une multitude inconnue 

salée 

j’entends une voix étrange 

une musique à partager 

j’avale l’horizon à en oublier 

hier 

 

les hivers défilent 

et même si s’embrouillent 

les glaces 

les miens 

ma mère 

je ne serai plus jamais seul 

demain naîtra 

gris, blanc ou cornu 

le nouveau roi du fleuve 

 

Isabelle Bujold 

 


